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en re pour'fouller' i 'à le avec Ia luri k
pioche et le-marteau,'le romancierse'mit à raient été bien.vus, et avec eux'ileur se-'

la tête de quatre ouvriers mineurs ; il leur ra dit: "'allz, vos fautes d'autrefois sont

fit ouvrir une petite tranchée qui. dédas-. encore dains ntre mémoire, vous-éfes mn

qua une muraille dans laquelle une brche sympathies." C'est précisé-
1

fut pratiquée, et l'on entra dans uhe cham- ment ce que leurditle Herald , de XN-ew-

bre où il y avait un grand coffre de bois de York qui ne peut manqner d'exprimer lo-

chêne, bordé,de fer et mni d'une énormire pinion d'une grande partie des citoyens

serrure et de deux gigantesques cadenas. aménricains, nous croyons que c'est celle do

Les mugistrats de' la ville furent appelés la majorité. Ceque c'est que de se pré-

pour aýbister à l'ouverture du coffre. on senter à eux en mauvaise compagnie

At sauter la serrure, les cadenas cederent' ( ee .
aux morsures de la lime on souleva le Pc- JV'ew-YorkHerald.)"

et aussitôt les ténèbres du , Annexion Canadienne .et

caveau s'illuminèrent à l'éclat de l'or et Aménr-icaine..Un des journaux Canadiens,

au feu des pierreries : le' coffre renfermait opposés âPl'àn'nexio'n du Canada la ' Ré-

les parures royales, le couronne, le diadè- publique 'Anméicaine, prétend que la gran-

me, deux sceptres, une grande épée, des de-Brettagne ne consentira pas à la sépara-

colliers et des décorations. enn diamant' et tion, soit en vue de Pindépendance et de

beaucoup d'autres objpts splendides et ma 'la formation d'une nation antagonistes aux

jestueu. ' ' Etats-Unis;, soit en vue d'une annexion à1

Ce fut pour .Walter-Scott un nouveau cette-République;et par conséquent, on'

titre à la reconnaissance de ses compatri. nedoit pasy penser. Il ssure" taùsii quet

otes, qui lui oni'voué une admiration fana- si les Canadas étaient pleinements. prépa-

'tique, refusant mrme de faire la part de ses rés à demander une séparation, il est pr<o-

erreurs et des défauts qui parfois ont obs- bable que, en dépit de tout ce qu'on peuti

curci son talent et diminué le.mérite deses faire pour la preverir, de. la part de l'An-

euvres. Ils ne yeulent pas convenir que gleterre, ils obtiendront leur but; et bien

le célèbre romancier selaissait trop domi- que le Président des Etats-Unis puisse faire1

ner par l'esprit de parti, et que souvent il sortir une proclamation, comîme le Général

a fait preuve d'une partialité condamnable Taylor a fait dans le cas de l'expéditioni

et d'une insigne mauvaise foi .dans.sa ma. armée "dans le but d'assister les habitant's

-niere d'envisager et de reproduire les évé- de Cuba, cependant, des milliers. de sym-Ê
iements historiques. pathiseurs traverseraient les frontièrés de1

E UGN E GUINoT. cé pays, pour aider dans leur combat.
Maintenant, nous pouvons assurer no-

tre confrère Cat\adien qu'il se trompe en-

L1 011 LA , i RELIGION tièrement dans la conclusion à laquelle il1
Sr est arrivé par rapport à la sympathie à re--r

cevoir des Etats-Unis ne solliciteront ja-
lME LA mais les Canadiens a s'annexer a cette

République, dans quelque circonstancequet
ce soit. Mais en affirmant cela, nous som-t
mes prêt, d'un autre côté, à dire' que sid
les Canadiens obtiennent ransùn emps àa

«Le trône chancelle quand 'honneur, la venir le coaisentement'ila Grande-Breta-.
ligion et la bonne foine l'environnent pa' gne pour être annexés aux Etots-Unis

quand ce consentement sera obtenu, et à

QUÉBEC, 5 NOVEMBRE, 1849. leur sollicitation et pressante réquisition,
nous prendronsla question en considéra-
tion,-etsi nous po-uvons convenir dequel-

i-ýLe Steamer Brntania est arrivé a ques arrangerents préliminaires concer-v
lHalifax. Point de rapport nant -nos relations domestiques, d'accord

avec les intérêts divers 'de ce pays,"nous
leur permettrons d'entrer et de participer1

LES AMÉRICAINS ET L'ANNEXION aux grands bienfaits politiques dont nous.

.Le .NVeo-York Herald dont nous extra- joui9sons dans les Etats-Unis. La pré-s
yons l'article suivant est de tous les jour- mière chose pour le peuple du Canada ce-
naux Américains, celui qui a la plus gran- penda'nt, est d'obtenir le consentement deg
circulation de tous les côtés, il s'est tou- lAngleterre de - disposer d'eux-mêmes

jours montré favorable à l'annexion du Ca- comme ils le jugeront bon. Quant au se-
nad * aux Etats-Unis et peut-être le plus cond point, nous osons affirmer que si lesc
empressé de tous pour cetteladdition de ter- Canadiens essayent quelque bon jour àdé-
ritoire. Cependant, on vdrra qu'elle confi- truire la connexion politique entre le Cana-
ance il repose dans le mouvement actuel,. da et la Grande-Bretagne par force, très-
quel leçon il donne aux ex-loyrux de 13S7 peu, s'il y en a, au lieu de milliers, tra-

devenus annexionistes renforcés en I149, verseront les frontières des Etats-Unis
quelle juste préférence il donne au motifs pour les assister. Si les fougueux annexio-q
de droits égaux et de justice égale qui ani- nistes comptent sur une telle sympathie et1
maient les insurgés de 1837, sur les motifs sur ce secours, siles affaires du Canada eni
d'argent, de désappointement et de haine viennent là,'ils seront trompés d'une ma-
de race qui anime les agitateurs du jour. nière déplorable. Quant une partie du

Les Américains n'ont pas de sympathies
pour les annexionistes qui ne. sont plus
loyaux que parce qu'il n'ont plus le pouvoir
et les émoluments qui s'en suivent, que
parce qu'ils ne peuvent plus domner et ty-
ranniser, que parce qu'ils sont désappoin-
tés et sans espoir ;'jamais les Américains
ne viendront au soutien d'une cause aniia
égoise, Voyez quelle réception les meil-
leurs amis de l'annexien Canadienne aux
Etats-Unis, font à l'agitation intempestive
et inconsidérée, commencée dans le con-
clave de la ligue à Montréal et rjutenue
par quelques journaux avides de chan-
gements, bons ou mauvais, possible ou

impossibles, 'honnêtes ou' malhonnêtes,
mais -des changements toujours. Le
y. Y. flerald reconnait comme nous,
lui, que les oimn.'ustances ont b:en changés
pour eux depuis 1837. qu'alors il aurait eu
lhonneur à délivrer le Canada d'un gou-
vernemtent trbitraire et tyrannique, mais
sdepuis ,e temps çes griefs ont disparu par
l'octroi .d'un gouvernement constitutionel
et populaire. Si les Canadiens se déchi-
rent entre euX, Pcest une tyrannie volon-
.aire pour laquelle ils n'ont pas droit de ré-
clamer des sympathies.-Le Courier qul
promettait à ses amis une armée de braves
goujats Américains pour leur aider à dé-'
truire les maudits Canadiens-Français,
jusqu'au dernier, où va-+-il les prendre ces
braves goujats? Ils lui disent qu'il n'a pas
raison de se plaindre et qu'ils n'oublieront
jamais ses injures et sa conduitohonteuse
d'autrefois. Honte à ceux qui veulent se
faire introduire à nos voisinacsa compagnie

peuple du Canada, pour les meilleures rai-
sons possibles, frappa un coup pour la sé-
paration d'avec la Grande-Bretagne en
IS37, des centaines de nos jeunes et ar-
dents républicains, animés des sentiments
les plus sublimes, traversérent la frontière
pour l'aider à s'assurer des libertés sem-
blables à celles qui caractérisent le gouver-
nement et les institutions des Etats-Unis ;
mais il ne serajamais oublié que les hom-
mes mêmes qui, en .1849, demandent. si
ardemment 'annexion, étaient les plus'
loyaux sujets en 1837, et étaient,' de plus
les hommes mêmes qui traitèrent les Amé-
ricains sympathiseurs si bassement, les ap-
pelèrent brigands et pirates, et les pendi-
rent et les exi!èrent. Ce fait ne sera pas
oublié de si tot de ce côté-ci i dne lignes1
bien qu'ilpuisse avoirèéchappé ànos voi-'
sins de l'autre côté. Dans ce'temps,' il y
aurait eu quelque gloire et quelqu'honneur
à délivrer le Canada du joug Britanni-
que,-parce que une grande partie du
peuple Canadien et surtout du Bas-Cana-.
da, était virtuellement dépouillée de ses'
droits politiques, aussi bien que de toute
participation au gouvernement. On ne
peut pas maintenant faire de pareils appels
aux sympathies de notre peuple, 'aucune
portion de la population Canadie e n'a.
ce droit, et noins que tous les autres ceux
qui, déloyaux en 1849, étaient ultra-
loyaux, et les plus chauds supports de la
connexion Britannique en 1837. La pias-
tre est le seul principe au fonds.de l'agita-
tion actuelle. Les ultra-loyaux-les, dé-
bris du yieux paete de famille, qui ont gou-

-verné impitoyablement dans les grands
jours di leur puissancek--ayant perdu leur
nfluence et le conti-ôle sous le système du

gouvernement responsable, considèrent ac-
tuellement, sur le' principedn u. profit et

des pertes'qu'is eraient bien mieux, s'ils
étaient aexés aux Etats-Unis, qu'ils ne
sont aujourd'hui ; que leurs terres en aug-
menternait en valeur ; que des railroads se-,
'raient construits, et que l'introduction.' des
erttreýrises Américaines et des capitix
Américains ferait bientôt du Canada ce
que1a côte opposée présente. C'est pour
cela qu'ils veulent racheter leur loyauté.de
suite pour toujours, et S'unir à cette grun-
de-confédération .. ''

En conclusion donc, nous dirons au
peuple du Canada, mettez-vous à l'oeu-
vre de la manière qu'il vous plaira, et ob-
tenez, sî vous pouvez, le conientenient de
la G~rh'de-Bretagn'e pour etre -où idépen-
diantb ou fage.ari de cette confédéraon

e nous vous parlerons d'annexionl
Mais si-vous'tentez de rompre votre con-
nexion politique avec cette puissance par
force, ne comptez pas, pour les raisons
que-nous avons déjà données, sur les sym-
path[es. des Etats-Unis. Comme nous
'avonsdéjà souvent dit, un grand nombre

de questions importantes et graves doivent
être téglées avant que l'annexion du Cana-
'da, quand même le consentement de l'An-

gleterreserait obtenu, puisse avoir lieu,"i.
Trad. de la Minerve.

LEs oFFiciERs DE MILICE ET L'AN-
NEXro.-Son Excellence a donné ordre à
l'adjudant-général d'adresser des circulai.
res au:r lieut.-colonels, commandant les
différents bataillons de milice de Montréal,
leur enjoignant à s'enquérir des noms de
ceux des officiers de leurs bataillons respec-
tifs qui ont signé le manifeste annexionis-
te. Ce procédé du premier représentant
de Sa"Majesté, en Canada, est juste, sage
et di.,e d'é'oges. En effet, quelle confian-
ce1' un'kouvernement quelconque peut il
avoir d'ùt offiuier ou employé qui travaille
pour la destruction, l'annéantissement de
ce. ménde gouvernement.1'

LES LtGUEURS A ToRoNTo.-La con-
ventiondela ligne s'est assemblée, -Jeudi
dernier, 1er novembre, i Toronto, dans la
salle' de l5Hotel-de-Ville. Soixante et qua-
orze imembres y étaient présents. Divers

résolutibns furent roposées. M. J. W.
.Gamje..pr.oposa. Ù une pétition fut adres-
2SéeUo Excellence le gouverneur-Gé-
néral pour le prier de dissoudre le présent
parlement et de convoquer une convention
générale,'où les délégués de chacune des
provinces de l'Amérique Britannique du
Nord assisterait, pour discuter sur les mo-
yens a prendre pour obtenir une nouvelle
constitution.

BONSPRovINcIAUX.-Nous voyons par
une nnnonce de l'inspecteur général que
les bons,du gouvernement de $10 et $20
qui son'ti-maintenant échus, pourront être
payés, avec intérêt dû sur iceux, par la
Banque de Montréal, ou la Banque de
l'Amérique Britannique du Nord.

Imposante solennité a St Roch.

Hier, la paroisse de St. Roch de cette
ville, a été témoin d'un touchant et solen-
nel spectacle., C'était -la bénédiction de
la Statue de St. Roch,- patron -de cette pa-
roisse. Après une allocution pour la cir-
constance,, Sa Grandeur Mgr. l'Evêque de
Sydime fitla bénédiction de la Statue; dans
les circonstances actuelles, cette cérémonie
était empreinte d'un grand caractère qui
devait naturellement saisir tous les cours,
car personnen'ignore quelle fut l'empresse-
ment des paroissiens de St. Roch, pendant
la récente épidémie,à invoquer ceSt.Patron
à détourner le fléau qui affligeait si imnpi-
toyablement cette cité. Ce touchant spec-
tacle rappelait les plus beaux temps de la
fui et. ne manquait pas de fortifier le
courage. • Un peuple chez lequel le senti-
ment religieux est si vivace, ne peut pas
oublier, que quelqùe grande que sot l'épr eu,

Iv e ciel lui envoie qu'il possède cette
'qdi"atojotti's été une invincible égide

contre les douleurs humaines.'
* Pour-rendre ce tableau plus solen'nel en-
core on-avait invité l'orchestre de la Son
ciété St. Jean-Baptiste, qui exécuta pen-
dant la cérémonie les plus belles et les plus
sublimes compositions qui retentissaient et
portaient dans toutes les imes chrétiennes
l'émotion et le recueillement,

. Nominations. Judiciaires.
Nous avons lieu de croire que les seules

nomiiatiÔnst&udiciairea faites jusqu'à pré-
sent sont le's'rivantes

BANC DI: L.& REiNz, (Cou r criminelle
et d'appel en matière civile.)

Sir James Stuart, président. . . ;
MM. hRolland,:-..

's : Panet, ... e.
r'Aylwin, •

CORà

"Smith,

" Vanfeson et
* " C. "Montdèl-et

'Co.zs sOrtaEURE--QbeC.

M.'Bown,'juge en chef;'
" Baquet,.et

" Meredith.

Le quatrième juge pour Québec n'est
pas encore nommé

Lejuge Rolland conservera ,eon salairé
de juge en-chëfde Moafréal; maeiin coin-
pensation' elui du jugé: Bdwe'n'restera ce
qu'il est maintenant.

On voit que d'après cet arrangement.
les deux juges enchef résideront à Qué-
bec. rJ

. Aucune prclantation n'a par dans
la Gaezdte du:i nada de samedi par.rap
port à'acte de Judicature.

Nusique.-On chtante beaucoup en'ce
pay, mais lé choix des Chansons et de la
musique est généralement mauvais. Au-
jourd'huii, l'amateur et lartiste peuvent
combler cette lacune.

Des paroles pleines de sagesse, comme
dans la Chanson dei lOuvrier à sonfils"

Aime, travaille et prie,
Le destin de la vie en tois mets se révle,

Trinité du devoir,.
Simple et candide enfant qu'i ui temonde appelle,Dis-te, veu x tu savoir,,
Aime, traville et prie, rien de moinà, rin au delà,
Dieu, famWle, honneusr, patrie, tout celà
Où ces autres dans le Bon Curé dont le re-
frein est A

Aimez vous,
,Aidez vous
Entout temps
Mes enfants

'LeBon Dieu bénia'
Quiconque s'aidera..

et une excellente morale, se trouve reunie
à la musique d'A,&ND N MAzNITS, dans les1
jolies.chansona que M. Brousseau vient
d'importer. Nous invitons les amateurs a
aller les visiter.

Cour Dr.'TlaT Nà.ATtOó -Le Hirold
avait eiimé le coét'de'a translation du
siège du gouvernement de ingston à Mon-
tréal, à £50,000 ou £60,000,,et il disait
que les réparations faites à MonklandsJ
avaientcoûté£12,000. . Le Globe corrige
cetteerreuren disant que la dépense totale1
du transport des divers départements n'a
été réellement que de £3,690 16 11; les
réparations faites à Monklands de £5,860
.5 2 ; pour les appareils .&es bureaux du
gouvernement la somme de £1,639 3 4;
pour répirer le marché Ste. Anne, £4,099
12 2. ,

En tout, £15,289 17 7.
Le tableau du fUerald était donc exces-

sivement exagéré. Le Glohe ajoute que
le système alternatif contera à peu près
£1,500 à la province chaque année. C'est
encorebienloin des calculs fabuleux des

Toronto, 22 octobre 1849,

Mon cher Monsieur,

Je suis certain que vous n'attendez pas
d'appologie de-ma part pour la liberté que
je prends.de vous écrire sur:un sujet qui
bien malheureusement pour les intérêts de
notre cher pays, a commencé à agiter
quelques esprits dans certaines parties le
la Province et spécialement dans la cité de
Montréal. Je veux parler de la proposi-
tion qu'on vient de faire formellement au
peuple Canadien sur l'expédiene de de-
mander un- changement dans leur condi-
tion politique. Je crois pouvoir affirmer,
sans crainte d'être contredit, que, à part
des questions que notre propre législature
à tout pouvoir d'arranger, la seule cause
de mécontentement parmi le peuple, en
ce moment, viendes restrictions imposecs
par les Etats-Unis sur l'admission de nos
produits agricoles dans leurs marchés. J'ai
eu occasion depuis mon retour d'Angleterre
de coriverser avec des personnes qui con-
naissent bien l'opinion publique' dans le
'Hau Canada, et ils 'sont tois d'accord que
le ceiincensidéré qu'on jette en ce moment
pour 'annexion, serait tout d'un coupj
éteint par l'établismrrnt du commerce libre
et de réciprocité avec les Etats-Unis. Ce
mouvement de l'annexion n'est pas de na-
ture, cependant, à aider les efforts de ceux
qui travaillent de toutes leurs forces à ren-
verser les obstacles qui s'opposent à lai
prospérité des cultivateurs de cette provin-
ce. Ce serait aussi inerpédient que peu
convenable pourrno de dire dans cette let-
tre ce qui a déjà été fait rt ce' que l'on fait
mairitennt..en cett'e matière mais je
crois qu'il est tirs important que lon sache
quele Gouvernemerutmperial connait etÈ
comprend parfaitement toute. l'importanco
qu'il y a pour nous que nos produits 'agri-
coles soient admis 'libremient" stir les mnar-
cHés américain..~ Et Jén'hésite.þas à dire

r c'est ma ferme convicti on '
avons toutes les raisons d'espéreraeco
.apce un ar'ngeme ompt t
'sant sur ce sujet. La. mareh adopté
quelques-personnes de 'Mon a estd
ture' àfaire le plus Caeid tortaux mie
intérèî de la province.--La deiande
l'annexion est fondée sur une P
rement fausse sur l'état, de 'opiin et
gleterre.--Les:sentiments générèbttiexp1i
niés par les hommes d'état anglaisqî
ne désiraient pas garder tee colonies Leni
le gré de leurs habitants, ont été isterp
tés conme comportant de Pndifférenc
pour la permanence de la connexion
férence' qui n'est sentie par. aucun p
nombreux'en Anglererre.

,,Non seulement les. hommes'détt,
différents partis-qui-divise lPAngleterre
en faveur dela connexion, mais les
ardents avocats de la réforme-coloiale
M. H1ume? Sir'Willam Mleswoih.e
Roebdek verrarnt avec un regret pîofsrd
le succès d'un . inouvement' commecelui
en projet à Montréal. Ce serait vraimen1
mortifiant pour les amis du gouvernernt
libéral partout, b'il arrivait que la conces.
sion des plus amples pouvoirs de sufg.
vernment faite par l'Angleterre à la plU
importaite de ses colonies, avait pour eet
non de resserrer les liens d'affectionl ui
l'umissentàielle,''mais'de les rr viem,
ment pour touj Il proable
la première lutte.entre les prti.ans de l'
nexión etles amis de la connexion britann..
que aura lieu dans votre ridin.Ayat
eu occasion dernièrement de connaître les
vires du iremier homme d'état en Angle.
terre et en ce qui regarde la connexion et
concernant les questions de comimierce'li.
bre et de réciprocité avec les Etatr-unis
j'ai cru que je devais au pays ie les faire
connaitre dans un moment comme celui.ci.
Nous devons de plus aux amis de padmi-
nistration, dont le concours gnlér'eux ns
a placés dans les poitions responsables
que nous occupons miaintenant, d'exprimer
franchement nos vuesur le, questions du
jour, afin d'éviter tout ial-entendu.-Ces
vires sont expliquées.suflisamment dans la
lettre de M. Baldwin à M. Perry. Ce sont
celles de tous et chacun des nenmbresdela
prscerte administration.-Nous les met-
trons en pratique pourvu que nous soyons
supportés par ceux avec qui nous avons
agi jusqu'ici-Si letir'confiance nous aban.
donnait, il ne notts resternit' qu'un simple
devoir a remplhr envers notre souveraineet
notre pays, ce serait de soutenir aucun ai-
nistère favorable à la connexion qui pour.
rait commander une plus large part de la
confiance publique que nous-mmes.

J'ai l'honneur d'être etr.

YaANcis Hiscx.
C. CRosaY, Eér., M AarAM.

Ordinations a Quebec.

Monseigneur ?'Evèque de Sidyme a fait
depuis quelques jours les ordinations sm-
vaies à la cathédrale.

.Dinmanche 28S octobre, Mr. Louis Des-
jardins, sous diacre.

Mercredi le 31 MM. F. O. Bellecour,
Edouard Martineau, Nic.'Audet.' J. F.
O. Aurlet, F. Trrgeoni, L. J. Duhulî,
F. A. Oliva, C. H. Laverdière, H. A.
Verreau, L. R. Hamelin, J. McDonnel et
Fr-. Babineau, minorés. -

Hier 4 novembre, MM. F: 0. Belle-
cour et J. E Martineau soirs-diacre et M.
Ls.. Desjardins, diacre..

Ce matin M. M. Brellecour et Mart-
neau diacres M. Desjardins prêtre et M.
Nic. Audet, sous-diacres.

alardi le 30 octobre Mgr. 'Archevêque
de Québec a conféré la tonsure dans la
clapelle'de l'Archevêché à . Lague
do la Pointe-Lèvi,.Odilon Paradis de Qui-»
bec, Dom. Racine de St. Ambroise, Fr.,
Bloui" dc Si. Jean dle l'Isle d'Orléans; P.
F. Brunet St Thomas, E. Hanel de Qé-
bec, Frariçois Plamondon le l'Ancienne
Lorette, Jean-Baptiste Leclerc dela Baie
du Febvre, Joseph Béland de Québec et
François Babineau du diocèse d'Aricha,

(communiqué.)

Faits divers.
Un citoyen de Sai Francisco, mourne

insolvable, l'automne dernier laissant un

déficitde $ ,000. Les administrates
de selte succession en remirent lle, rgle
menà I 's tre ans l'intrvalle, les
biens-fonds g intêreiît5i rapidemenrtea
valeur, que' toutes les dettes payées de
de cette succession, les héritiers du défont
ont recueilli en outre, un revenu anari'nde
$4 000. n Ces faits 'sont'- attestésIdue
manière indubitable.

-Le"a Buf'alo Corn'mercial .drer iu'

contient l'a.vis . imp.ortant qui sùít: Il e.t

signé parpþlus de 100'des principales mai-
sons de commerce de cette ville. .

.


